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Des hôtels et des restaurants sans
enfant, une tendance qui s'enracine
ALLEMAGNE Couples sans enfant et parents en quête de détente les apprécient

••. le nombre
d'établissements
« Adults only )} progresse
dans différents pays,
Ji> Avantageux pour
certains, discriminatoire
et dérangeant
pour d'autres.

BEAUM
DE NOTRE CORRESPONDANT

Un week-end sans les en-
fants? Oui. mais dans
un hôtel où il n'y a pas

d'cnfants! De plus en plus d'hô-
tels et de restaurants proposent
ces form ules «Adults onlv».
«La demande a expl~si,
confirme Susanne Stünckel.
porte-parole du premier tour-
opE'rateur allemand TUl. Notre
catalogue comprt'1lait 250 hôtels
de ce ,q(i/le ilya troi$ ans. Nou,H:n
avon.q maintenant plus de +00
dont ..,8 hôtels SOU,q notre propre
marque .••

Des chiifres confirmés par
l'agence intemet «Hotels ohne
Kinder» Chatels sans enfants)
spécialisée depuis 2011 dans ce
créneau. «Cht un marchiqui est
en très forte croi.~sallce deplli.q
deu.r alM, explique Jorg Thuml.
le directeur. Sltr Majorque, le
nombre d'hJtl'lq ~~tpaR.lé de 41 il
106 en un an 1», ajoute-t-il.
«Mais l'àt l'nl'ore 1111sed(!ur de

Tl khc », tempère Susanne Stün-
ckel. En eflèt, sur 1.700 hôtels
proposés en Allemagne, 14 sont
réservés aux adultes!

Rien sûr, on reste prudent dans
la formulation pour ne pas mani-
fester trop tort son hostilité aux
enfants. Personne n'irait écrire

sur SOIl site: "Interdit al/.•l' en-
Jànt'I» ou «Nolls ne vOl/loTl,! pas
de milleurs ». On préfère: «Cet
hôteln ~&tpa.~ conçu pfllll' les f!7l-

Jants », «BienPflwe uU..r cUents
âgés de plus de 14 ails .••ou" Ré-
.Ien''; Ul",/' mllûtes ». « Depuis que
les qffres se multiplient, les cri-
tiqlle,q diminuent.Aujrmrd'hui, il
s'agit d'une offre comme ll1tc

autre ». ajoute Susanne Stünckel
Mais l'exclusion des enfants

reste encme mal vue en Alle-
magne, comme a pu le com-
prendre ce rest.mrateur de la côte
baltique qui a fermé son établis.
s!'ment à partir de 17 heures am:
moins de 14 ans. « Le,~ ch iens, en
rn'a1!t:he, .mn! ks bieflt'eIl"l/<1 à
toute heure », pestent les parents
devant sa pancarte.

"Nous recevons des critiques
mcore auj(Jllrd'!wi », ronfinne
Tom Cudock.le directeur de l 'hô-
tel Esplanade de Bad Saarow. à
une heure de Berlin, qui n'ouvre
son établissement depuis 2015
qu'all.'\(<< plu,~de 16ans ».« D'lIll
côté vo'us (we.::::les familles avec
des e1lfCrnts qui cava Icn t partout
et de l'autre. des cllupleli qui

AUTRES PRODUITS

Des enfants bannis de partout
Au départ, le concept « Adult Only » devait être réservé à
quelques établissements. Entre-temps. tout le monde s'y est
mis. Les tour· opérateurs développent des marques comme
Thomas Cook avec ({ Sunprime » ou TUI avec « Sensimar n. Et il
n'y a pas que les hôteliers qui offrent des produits « garantis
sans enfant ». Le milliardaire Richard Branson a promis que ses

viennent .~e l'eposC7: Nous ne
.~ommes pas en me·Yure de gérer
les conflits qui peuvent en resul-
ter. C'est pourquoi IHJllS atf/m,~

décidé de faire ce choi,l' ». ex-
plique-t-i1.

La Fédération des hôteliers
(Dehoga) refuse de parler de dis-
crimination. " Il ne s'agit pas de
me.qures prises par le.s hJteliers
qui n'aiment pas les 1"/1/11IIt8. Il
sadt d'un choix commercial.
Chaquc entrepreneur e.~tlibre de
roncet'I)irse.~ (!!fres comme il l'en-
tend pour ar'oi1' du ,~uecès sur un
marché très compititif; explique
la porte-parole. Par ailleurs, il
existe aUBsi beu lICOUP d'qtfre.q trè.~
aUmetÎl'cs ''1pécialiée.1 SUT le.'1fa-
milles », ajoute-t-eHe.

Une formule qui reste égale-
ment critiquée par l'administra-
tion chargée de la lutt!· contre les
discriminations. « Il n eRt pas ac-
ceptable qu'vI! illte-rdi~~el'accès à
tine œrtainei'atégorie de la popu-
lation », dénonce Christine Lü-
ders, la directrice de l'office. «Au
lieu d'interdire, ·il serait pr~fr-
/'able. en ca~de problème. de ren-
VO/jf;r 011 cas par cas .••• ajoute
Seba.~tian Rickerich, le pmte-pa-
role.

Des établIssements
tris critiqués BU d'but

Un argument que les hôteliers
réfutent: «On ne pe1lt pas rm-
vO;1)er des dien t,q déjà danJ; l'hôtel.

VOUR imaginez l'ambiance? Il
faut être conséquent. insiste l'hô-
telierTom Cudock qui fi!' regrette
nullement son choL-,,:.Il ne s'agit
pa.~ de .fàire plus de ch.iffre d'a,f-
faire.1 mais d'avoir Wl bURimw.'1
qui .mit péreT/lU!pour n.i(lll êta-

blilJSfmellt ct pour mes f'm-
plo.lJés ~, conclut,il.

«Je Ilefais auct/ne ctrceptüm,
insiste Roland Ballner, l'un des
premiers hôteliers à àvoir pris
cette décision en 2005 au lac de
Wolfgangsee en Autriche. Au dé-
but nOU8 al'ons cu une marée
d'artide.~ négatif.~, qui a ité une
puhliciiiIuntastique pour ,mlre
hBtcl. Jamais je n'aurais pu me
pa;lj€:rline campagne de pub pa-
J'cille. Depl/i.~, la clientèle .~cmm-
po,~e principalement de couplc.~
n.l/mu la trentaine et qui olll lai,~-
si lellr,~cnlànts chez les [{ramis-
parents "'. raconte-t-il.

Chez les clients, les reactions
ont été « po,çitives à 80 % )J. dit
l'hôtelier, lis apprécient des Ya-
cances sans cris pendant les repas
et sans bruit pendant la sieste.
Surtout les parents: oS Imaginez
pa.sserqwdque.~joU1~~dan!!>lUI hô-
td où lfm peut se baip/el' e1l paLl'
dans/a piscine et dîner sans être
obligés de supporter d'autre.\ pa-
rents qui pestent COl/trelellrs en·
là.nts )J. confirme Alexander
'Wassiltschenko, un père de fa-
mille nombreuse à Berlin. _

CHRŒTOPHEBOUROO~EAU

croisières de luxe (Virgin) seraient réservées aux adultes il
partir de 2020. Sans oublier les compagnies aériennes, comme
Malaysia Airlines ou le low-cost AirAsia X, qui ont mis en place
des zones {( sans enfant ». Le club de vacances Robinson, qui
appartient au groupe TUI, vient d'annoncer qu'il réserverait 5
de ses 24 centres aux adultes en Suisse et en Turquie. Et son
nouveau centre qui s'ouvrira à l'automne au Cap-Vert seri! éga-
Iement interdit au moins de 18 ans.

C.B.
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Belgique
Des
débuts
plus lents
C'est un concept très en vogue

en Allemagne et qui tend à
se développer dans les pays mé-
diterranéens : partir en vacances
dans un hôtel «Adult" only»,
Dans ces hôtels réservés aux
adultes. les enfants ne sont pas
acceptés, le silence est de mise et
le repos garanti !

En Belgique, cette pratique
peine t(Jutefoi~ à s'installer et
rares sont les. hôtels quï pro-
posent un tel service. L'hôtel Bis-
kajer à Bruges n'accueille pas les
enfants de moins de t6 ans:
«Les gen, aiment notre hôtel
parce que c'est moins bru,ljont.
Les cnfanissant laissés chez les
fVand:;-parents et les vacances
pl!/,~ calmes. ». Depui., le début
de l'année. la chaîne d'hôtel Pee-
laerl également située à Bruges
propose le même service:
« Nous at'mM dfèl/.l' hôtels, hw en-
.tànt,~ .~ont admis dans l'un
d'entre CIl.1'. l'vlais pour élarlfir
notre qffre nous aV071$ jàit le
chaix de ne pas accepter les mi-
neurs danslautre établissement.
Cela penne! dill'oir plus de
calme, »

L'idëe s'étend même aux croi-
sières et IUL\: restaurants, pour-
tant selon la Fêdération HOl'eca
de Bruxelles. les restaurants
adeptes da « Adults only ,) cour-
ra.ient à leur perte «Illl a un.1'
partie importante des cliellts qui
viennent (/Vec lem's e1!/ànts. la
trmdam:e est plutôt à la mise en
place d'installatia/l,~ et de menu.~
pOlir wjànts que l'inverse. Et
puis leHenfants sont aus.~i lcslu-
turs clients ... Autant qu'ils se
Sf1Itcnt bienvenus leplus rapide-
ment p()ssibie.» L'I< Adult.'1 on-
Iy» devra donc encore faire ses
preuves chez nous ...•

ZOE VANCOPPENOLLE (st)
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